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untres etaient (Spuis^s et il allait en arriver
le surlcndemain de Bale, avec des dGegues

späciaux. Dös lors notre presence n'ötait

plus ndcessairc; MM. lcs professeurs
Sociu, Burckhardt et Hofniann restferent

a Montbeliard avec l'intention de visiter
encore les ambulances du voisinage et de

pousser jusqu'ä Sure et je me chargeai
de ramener en Suisse notre voiture-omnibus.
Partis de Montbeliard dans Paprfes-midi,

1

avec les internes balois, nous arrivämes

sans encombre, dans la soiree a la fron-
tiere, traversant au dernier moment des

ponts que les soldats allemands se pr£- i

paraient a detruire, dans 1'idee que
Bourbaki prtiparait un retour offensif du

cöte de Blamont. La contree tltait fort
tranquil le; nous rejoignimes prfes de Delle
un homrae de Hericourt qui venait ä

pied, avee un petit traineau ä main, cher-
cher du sucre a Boucourt. Huit lieues,

par la neige, pour venir chcrcher en

contrebande, un peu de sucre et avec le

risque d'etre arrete ä chaque pas par les

Prussiens, ce detail vous donnera une
idtie de l'dtat miserable oil sont les

populations do cette contree par suite du
blocus rigoureux auquel chaque village
est sounds. A 10 heures du soil-, nous

apercevions la frontiöre suisse marquee

par des feux de bivouac, et les sentinelles
arretaient notre voiture; elles nous retinrent
il faut le dire, plus longtemps que l'avait
fait aucune sentinelle allernande. Nous

pouvons done vous assurer que la frontiere
est bien gardee.

« Enfin le HO au soir, nous rentniines
a Neuchatel, heureux d'arriver ä temps

pour prendre notre part des occupations
auxquelles l'internement de l'annde fran-
9aise allait condaniner pour bien des

semaines tous ccux qui, de prfes ou de

loin, sont attaches ii la Croix-Rouge.— »

«II nous reste A dire quelques mots

sur notre voyage au point de vue de ses

idsultats. (A suirre.j

Destruction

Vive la campagne! La belle, la bonne, la

saine eanipagne. Et comme e'est agr&iblc
d'y aller vivre simplement, d'y manger une
nourriture saine, naturelle et bon march6!....

Mais voilä le revers de la medaille:
Au bout de peu de temps, le citadin

trouve des inconvdnients ä la campagne,
il est bientöt ddgoüte par la propretd
douteuse, et surtout il est d tonne de la

quantity prodigieuse de niouches qui in-
fectent les villages de campagne.

On en trouve partout: il y en a des

essaims au plafond et sur les fenetres, il
s'en noie constamment dans votre verre
de biere ou dans votre tasse de" la it, —
ct vous jie sauriez faire tranquillement
une sieste en plcin air sans moustiquaire.

ies mouehes

Elles incomuiodent aussi bien les senso
que les bdtes (et 1'on sait pourtant si
e'est un fleau pour le troupeau du berger,

et pour les chevaux du charretier!)
Naturellcmcnt, on essaie bien d'en
detruire le plus possible : Partout, vous verrez
des pctpiers tjluauts, servant de pibges ä

niouches; sur les tables des auberges,
vous verrez des cloches en verre, des

gobe-mourhes qui essaierit de prouver que
l'on en pent prendre quelques-unes, merae

avec du riuaigre, car vous aitrez a cötd
de vos plats le spectacle amüsant du

strop de mouehes.

Mais tous ces moyens sont absolument
illusoires et insuffisants autant que peu
gracieux, sinon coftteux.
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Co qu'il faut, e'est tuor lo mal dans

l'ocuf radicalcinent, pour toujours.
Et c.'est excessivoment simple:
II faut d'abord savoir coci:
La manche est, un insccte t/ui a d'a-

bord etc un rcr, de memo que le pa-
pilion a öte line chenille, et que lc vor
blaue deviendra hanneton.

Tentes les mouehes (pie vous voyez
out ete des vers, des vers de pourri-
titre; et ces mouehes pondront des icufs

(jui deviendront lies vers, avant de re-
devenir des mouehes. Cliacun pent meine
savoir que cctte generation se fait fort
vite, en ee qui eoncerne les grosses man- '

chcs ü riaude, dont les eeufs donnent, au

bout de fort peu de temps, les astico/s.
Et Ionics les manches que vous vovez

mainteuant dans votre salle a manner on
aillenrs out d'abord habite les fusses des

H'nice ('losc/s, on Irs Iiis dc fnmicrs,
sous la forme de vers.

Maintonant, an commencement de la

saison eliaude, tons ces vers se sunt trans-
formes en chrvsalides et mouehes; eos

paquots de ehn/sa/u/es (mouehes en

transformation) montent a la surface des vi-
dangos et y forinent line sorte d'dpaisse
eroute uoiratre d'oii sor/cnl Ionics les

manches.

Pour empeeher toutes ces mouehes d'e-
elore, il suffit de jeter. mainteuant, un

demi-litro de pelrole dans les enhinets.

on dans la fosse a puriu (de l'huile de

naphte, <lu eoaltar seraient moins couteux
et resteraient plus long-temps).

Ce petrole reste a la surface des ga-
doues et v forme une sorte de nappe
ipu les manches ne prureul Irurerscr.

Co petrole dt-truit d'ailleurs les

chrysalides des qu'elles arrivent it la surface

et qu'il touohe leurs antennes.

Cctte operation pourrait servir pour
toute une saison. ear le petrole reste

longtenips; mais rien n'empeche de re-

conimeneer 1'operation an bout d'un mois.

Racontez egalenient le proedde ii vos

voisins, et pnbliez-le le plus possible, car
s'il eta it bien employe partout, une seule

annee, ce sera it la fin dn mandc pour
les manches. Suns manches eelte nnu.ee,

plus de vers /'un prachuin.
Paites le remede des aujourd'hui, car

il est telleinent simple qu'il n'v a aucun

pretexte pour le remettre it deniain.

Et si le mal vons parait inesquin, il
a quand meine son importance et sans

etre ehez nous un lieau, les mouehes sont

quand memo nuisibles.

Je laisse de cote tons les desagrements

(leja cites plus haut et qui convenient

plutot la proprcte de la maison; jc ne

parle pas des aliments gates, des ameu-
blemeuts taches. etc., etc... mais an point
de vue hygiene, il faut savoir quo les

mouehes colportent, les germes de ma-
ladie. Vous eonnaissez d<5ja les mouehes

charbonneuses; mais toutes les mouehes

peuvent etre aussi dangereuses ear vous

pouvez les voir sur vos aliments, -ur
votre figure, sur vos plaies, veiiant di-
reetenient d'un eadavre < p ic 1 coi k 111 e, on

d'une pourriture sans 110111...

Jetez une t'ois, 1111 pen de petrole dans

vos V. C. et vous aurez detruit toutes
les mouehes et pour toujours.

Jnurmd de la Saufe.

[niprinicne cooperutivr de Lerne (rue Xouvei
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